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Puifquc  voftre  Majcfté  veut  &aditdésfo4 
enfance  à la  Royne  faMcre,que  vouliez  eftre  ap- 
peilé  Louys  le  lutte, il  faut  donc  pour  paruenk  à 
ce  tiitre  fî  gloricux&loiiable, en  faire  les  a<fliGSi& 
viure  & goùii  erner  voftre  Eftat , eft  forte  que  ia- 
mais  ce  Nom  ne  vous  foie  chafigé , 6c  qu’à  i’imi- 
tation  de  vos  mœurs , vos  fucceireurs  preiirient 
exemple,  & afin  que  faciez  reüilirvn  fi  bon 
delTein,  il  faut  & eft  neeeffaire , tant  pour  la  çpn- 
feruation  de  ce  Nom  , q'uè  pour  le  maintien  de 
voftre  Royaume , y faite  vne  reformation  gene- 
ralejdc  peur  aufli  qu’au  lieu  de  ce  Nom  de  Eopys' 
le  lutte,  vous  foyez  appelle  Louys  le  Simple,  & 
foyez  depottedé  de  voftre  Royaume  , duquel  ne 
ferez  iamais  afleurc  que  les  Huguenots  , & Ro- 
chelois  principalement, ne  foient  entièrement  dc- 
fpouillez  de  toutes  leurs  fortifications,  attem- 
blées , conférences  & armes  -,  Car  fi  ne  vous  ren- 
dez maiftre  de  leurs  villes , vous  n’eftes  point 
Roy , & ne  debués  qu’attendre  l’heure  qu’il  vous 
coupperont  la  gorge , & an  plus  de  Catholiques 
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^ulls  pourront, &rurpi;endront  de  meilleuresvi}- 
les  auec  la  Rochelle, & autre  villes  qu’ils  ont , Ils 
feront  defcendre  le  Prince  de  Galles  ou  quelque 
Prince  ou  Seigneur  François  qu’il  couronneront 
pour  leur  Roy  , pour  vous  chaffer  Sc  vos  fucccf- 
leurs  de  voftre  Royaume , tellement  que  puifquc 
auez  Cl  bien  commencé , ik.  que  Dieu  vilîblemenc 
conduit  vos  delTeins,  fi  n’achëuez  le  refte , vous 
leurs  iaiflez  vn  venin  dans  le  cœur  du  regret 
qu’ils  ont  de  leurs  villes  perdues  , ôc  vn  moyen 
tres-facile  de  leurs  en  venger  ; La  Rochelle, Mon- 
taubaQ,&  plufieurs  autres  places  leurs  demeurent 
entre  mains,  car  la  Rochelle  feule  eft  capable  de 
receuoir  deux  armées  par  Mer  6c  par  Terre,&;  de 
là  ruyncr  6c  rauager  tout  voftre  Royaume  ; N’a- 
uons-nous  pas  veu  comme  leur  armeé  Naualle  a 
pillé  toutes  vos  coftes,  & cftoient  maifires  de  vos 
Mers  j iufques  à ce  que  Monfieur  de  Guyfe  leur 
aye  liüré  bataille  ,6c  qui  en  effeâ:  les  cuft  tous 
«oulez  à fonds , fi  les  autres  Capitaines  enflent 
Voulu  auflî  bien  attaquer  que  luy  , 6ç  MonfîeuC 
de  S.  Luc } car  l’vn  des  Capitaines  mefitie  m’a  ra- 
conté que  fi  chaque  Nanire  de  voftre  armée  euft 
voulu  aborder  vn  Rôchelois  j ils  les  enflent  tons 
ruinez  , mais  les  Normands  Mallouins  6c  autres, 
Craignoicnt  de  perdre  leurs  Nauires,  & puis  n’en 
eftre  recompenfez  , à caufc  que  les  Commiflaircs 
êc  Treforiers  vous  ont  grandement  volé , qui  eft 
la  caufe  que  fi  rcfaiétes  vne  armée  Nauale,  il  faut 
que  achetiés  les  Vaifleaux  & lesCanôs,&  que  en 
donniez  les  Capitaineries  à des  hommes  de  qua- 
lité médiocre  , qui  n’aycnt  que  rhonneur  8c  vo- 
ôre  feruieç  en  reçomnaadationj  leur  làifajit  pren- 
dre 


dc6  de  bohs  Pilottcs  fou^  eux,  auec  îa  moitié  de 
Mathelots  & de  Soldats, vous  verrez  qu’ils  feront 
des  merueilles.  Beaucoup  vous  diront  que  les 
Gentils-homes,  ny  Soldats  François  n’entendent 
tien  à la  Mer, & n’y  font  propres, il  eft  vray  qu’ils 
ne  font  pas  Pilottcs,  mais  ils  fe  battét  bien  mieux 
& au  befoin  font  }>icn  plus  courageux  & rcfolust 
L’exempk  en  cft  tout  reiTcnt  j car  fans  la  ferme 
refolution  de  Monficur  de  Guyfc , & laNoblcflc 
6c  Soldats  qu’il  auoit , fes  Pillotes  ne  vouloicnt 
virer  fur  les  Rochelois  , & par  ainfi  voftrc  année 
Nauale  euft  efte  perdue  , à celle  heure  l’on  vous 
obiedera  que  l’entretien  d’vne  armée  Nauallc  cft 
trop  grand,  & que  n’y  pourrez  fournir,le  remede 
cft  que  lors  que  aurés  trente  bons  vaifleaux  à 
vous, il  faut  cottifer  chaque  Hàure,&  chaque  vil- 
le dix  lieues  prés  defdits  Hautes, à les  entretenir, 
d’autant  que  c’eft  leur  richefle  & feurcté  , tant 
contre  les  Turcs,  Rochelois  & autres  corccrcs, 
ou  bien  faut  mettre  vn  impoft  fur  les  vins  qui  for- 
cent, tant  de  la  riuiere  du  Rofnc  > de  la  Garonne, 
de  Loire,  que  de  la  Seine  : le  m’alTeurc  qu’il  n’y  a 
bon  François  qu’il  n’en  foit  trcs-content , car  les 
Italiens , Flamans  Sc  Allemans  en  forcent  la  plus 
grande  partie  , 6c  par  ce  moyen  vous  minerez  la 
Rochelle  6c  aurez  le  traffic  libre  aux  Mollucques 
6c  terres  loingtaines,  côme  les  autres  Pnfices  qui 
en  tirent  très-grand  profit.Ec  pouf  vne  armée  par 
Terfc  quine  vous  eôuftcraricn  , il  faut  que  cha- 
que Parroifle  de  veftre  Royaume,  vous  donne  6c 
entretienne  vn  Soldat  d’infanterie,  & qu’en  cha- 
que Euefehé  il  s’eflife  vn  Capitaine  par  vne  af- 
fcinblce  des  trois  Eftats  dudit  Euefehé , qui  aurai 
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Î€  foin  de  faire  payer  les  Soldatâ  par  lefdicües  Paf- 
rüi.{res,&  les  vous  mèneront  fous  des  maiftres  de 
Camp  qu’eftablirez  par  les  Prouinces  devoftre  | 
R.oyaume  , & ne  faudroic  nullement , que  ces  vo-  |j 
leurs  Treforiers  ny  Commillaircs  reçeulicnt  lcs;[ 
deniers  des  fermiers  dcfdidcs  impofitions  pouf  il 
Tarmec  Nauale , ny  ceux  des  Parroilfes  pour  l’ ar-  j 
nise  deTerre,car  ils  vous  volent  & vos  Capitai-  j 
Ess  & foldatSj  il  faut  que  les  Fermiers  ôc  Parroif-  | 
liens  payent  aux  generaux  d’armee  ce  que  voftre  i 
Majefté  leur  ordonnera  , & à chaque  maiftrc  de | 


Camp, Capitaines  & autres  officiers  de  meime,&| 


■np,t.api 

que  U vn  {cul  d’eux  manquent  d’auoir  le  nombre  i 


d’hômes  & vituaillcs  foit  par  Mer  ou  par  Terre,  ! 
ce  qu’aurez  commandé,  qu’ils  ay ent  la  telle  tran- 
chée fans  remiffion , autrement  ils  vous  defrobe- 
ront  toujours  comme  ils  ont  faidts  : l’ay  veu  & 
Ouy  dire  à vos  Capitaines  de  Mer  & de  Terre, 
que  vos  Treforiers  ôc  Commiffaires  traittêt  auec 
eux  , en  tirent  le  plus  qu’ils  peuuent  pour  auoir 
l’argent  de  leurs  payes  & de  leurs  îoldats , ôc 
vous  font  à croire  qu’auez  des  quinze  ôc  vingt 
mil  hommes, & il  n’y  en  a pas  la  moitié,  car  c’eft 
chofe  que  i’ay  veuë  en  tous  vos  voyages  , & en- 
cores  au  dernier  , là  où  les  Commilfaires  des  vi- 
ures  laiflbient  les  Soldats  trois  iours  fans  leur 
bailler  vn  morceau  de  pain,&r  ce  qui  leurs  en  bail- 
loient , cftoit  fi  mduitâis , que  les  foldats  le  mou- 
roient  faute  de  nourriture  , le  Preuoft  vous  en 
pourra  dire  des  nouuelles,  car  il  a veu  mourir  par 
les  chemins  des  Soldats  faute  d’eftre  nourrisi 
vous  fçauez  ce  qu’il  vous  en  dift  lors  que  luy 
commandaftes  de  demeurer  derrière  l’armecjpour 
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faire  pendre  les  foldats  qui  s’en  iroîcnt , mais  au 
lieu  des  foldats,  il  falloir  faire  pendre  iefdits 
Commillaires  des  viures  , & deux  ou  trois  Trc- 
foriers , & trancher  la  telle  à deux  ou  trois  Capi- 
taines de  ceux  qui  s’accordent  auec  eux  , d’auoir 
dcuxcens  hommes  dans  kurs  compagnies  , ôc 
ii’en  ont  pas  fix  vingts  j car  vous  ne  manquez  de 
foldats  qu’à  faute  de  les  bien  payer,  & bailler 
de  bon  pain  d’arnonition  : & ce  font  vos  Capi- 
taines & Xhreioriers  qui  ont  voftre  argent , 8c 
vous  font  receuoir  des  affronts  immortels  faute 
û hommes  , comme  d’auoir  quitté  Montauban  Sc 
la  Rochelle,  manque  de  foldats,  Ôc  d’argent  pour 
les  affamer.  Si  vous  faifiez  rendre  compte  à ces 
vollcursde  Threforiers  & Commiffaires , vous 
feriez  L o v y s le  luffc , de  trouuericz  de  l’ar- 
gent allez  pour  l’entretien  de  vos  armees  , & rc- 
compenfer  tant  de  paumes  foldats  qui  ont  eu  les 
bras  & jambes  caflez  & rompus  en  vous  feruant. 
Ce  lont  les  Threforiers  qui  caufent  tant  de  mef- 
contens  qui  font  dans  vcftre  Royaume , à caufe 
qiuls  ne  payent  que  la  moitié  des  penfions  des^ 
payes  des  gens  de  guerre , à ceux  à qui  les  aucz 
onnez,5c  retiennent  i autre  moitié  pour  eux  : & 
apres  qu’ils  font  riches  à vos  defpens,  ils  nefon- 
gent  qu  a donner  des  cent  mil  piffolles  à leurs  fil- 
fes  en  manage,  faire  des  baftimens  fupcrbcs,coii- 
uiir  lueurs fernmes  de  pierreries,  auoir  tres-beaux 
^eubies,  vaifîdles  d’argent,  de  eftre  plus  braucs, 
m em  cDtmerts  que  les  Princes,  auoir  caroffes  & 
juatitç  £k  cheuaüx,  acquérir  de  grandes  terres, de 
f'fefîdent , Maiftres  des  Requeftes  ^ 
enfons,  pour  encore  mieux  voler  yoffre  Ma- 
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je{lé,5c  voftre  pauure  peuple  : car  Ci  vous  le  fou^ 
irez  vous  aurez  nom  Louys  le  Simple  , $c  ferez 
defpoüiUé  du  plus  beau  & du  meilleur  de  voftre 
Royaume  , fi  n’y  prenez  garde  promptement. 
Pour  ce  qui  cftde  voftre  Royaume , fi  voulez  re-  i 
gner  , & que  Dieu  vous  conferue  , il  faut  auoir  j 
principalement  foin  à ce  qu’il  foit  loué  & leruy 
pieufement  & dignement  par  gens  deuots , & vi-  f 
uans  fam<ftemenf,coramc  bons  Preftrcs,bons  Rer  i 
ligieux,&  Religieufes,&  non  par  des  Cardinaux*  s 
Euefques  * Religieux  , & Religieufes  , vicieux  & ' 
diftblus  d’aétions  Sc  de  paroles,  comme  la  France  i 
en  eft  remplie.  Et  qui  eft  la  caufe  de  tant  d’here-  i 
fies  qui  fe  font  tous  Içs  iours  dans  icelle,  d’autant  ; 
que  leur  mauuais  cxemplc  pérd  & deftourne  les 
bonnes  âmes.  Il  faudroit  qu’ils  fe  fouuinflcnt  de  i 
la  parole  de  noftrc  Seigneur  à ces  Apoftres , Fout 
efies  la  lumière  du  monde  : & quand  fain<ft  François 
le  pria  deluy  faire  fçauoir  s’il  le  vouloit  faire  Pre-«!  ' 
ftre  , il  luy  enuoya  par  vne  bouteille  pleine  d’eau 
de  fontaine  par  vn  Ange , qui  luy  dit  , François,  ' 
il  faut  eftrc  net  & clair  comme  cefte  eau , pour  t 
eftre  Preftre.Quene  prennent- ils  exemple  furvn; 
faindt  Charles  Borroméc  , 5c  autres  qui  ont  vcf-f; 
eu  pieufement  » & ont  eu  foin  de  faire  bien  viur»; 
les  Preftres  & Religieux  de  leur  Diocefe;  Quelle 
honte  eft-cc  de  voir  la  vie  des  Prélats,  Abbez,Ab- 
beftes.  Prieurs,  Cordeliers  , Curez  , Religieux  & 
Religieufes  de  ce  Royaume  : vous  endurez  qu  ilî 
ayent  leurs  propres  belles  fœurs  pour  concubine! 
ordinaires. V ous  leur  voyez  des  meuttes  de  chies 
cheuaux,Gentilshommcs,Efcuycrs,pages,laquaisj 
autres  gens  inutiles  à leur  vaccation  ;comm< 
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des  Séculiers  addoîinez  à tous  vices  : ils  ne  hân« 
tentque  le  bordel, le  berlan,  le  petit  More, & au- 
tres cabarets.  Les-Abbefics  Sc  Rcligieufes  iettent 
le  froc  aux  orties  dix  ans  aptes  leur  profèffion: 
ce  font  des  fomptuoiîtez  nompareiiles  , il  nç 
leur  faut  que  des  parfums  , des  licts  de  tapiflèries 
de  mil  piftoUcs,  vne  Muiique  de  chanfons  mon- 
daines , auec  des  carrollcs  magnifiques,  pour  me-r 
ner  les  Dames  à des  collations  dans  les  iardins, 
ou  dans  leurs  maifons.  Ils  ne  vont  dans  leurs 
uefchezque  pour  araalTer  iniuftement  de  i’argétj 
& les  Curez  en  leurs  ParroiiTes  qu’vne  fois  en 
dix  ans.Si  vous  voyez  Sc  fçauiez  , làns  comparai- 
fon,comme  moy  la  façon  qui  vient  aux  champs, 
vous  en  auriez  horreur,  & vous  eftonneriez  s’il  y 
a^anc  de  Huguenots  en  voftre  Royaume  , carde 
fçay  vingt  Parroifles  de  Catholiques  , ou  il  n’y  a 
pas  deux  cens  hommes  qui  fçaehent  leur  Credo 
Il  n’y  a guercs  d’Eucfqucs  qui  facent  la  vifirc. 
Leur  Archidiacre  pour  auoir  de  l’argent  à defpcn- 
dre  en  vanitez,feftins, luxures, jeux  5c  fomptuofi^ 
tez,  ferment  les  yeux  à toutes  les  fautes  des  Pre- 
ftres.Les  Curez  font  des  ChanQiries,qui  ne  bou- 
gent des  villes  à viure  oifuement , & n’pnt  que 
des  ignorans  Vicaires,  qui  ne  font  que  prendre 
fur  le  peuplc,&  ne  l’infixuifent  en  façon  du  mon- 
de , ne  chantent  Mefse  , ny  Matines  que  par  ma- 
nière d’acquit.Et  les  Cordeliers>qui  vont  prcfçhcs 
tous  feuls  dans  les  parroifses  , font  tant  de  dçior- 
dres  dans  les  parroifses  , qu’on  efe  fouueut  con- 
train  t de  les  chafser  de  la  chaire.Qg^elle  pitié  eft- 
ce’Quclle  honte  eft-cc  de  voir  rorn'prc  des  maria- 
ges fans  fubied, long  temps  apres  aiioir  cité  con* 
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fomme2,  '&  demeurez  enfembIe?Le  Sieur  de  Br|f- 
fac,&  le  Comte  de  Caudales  elloicnt-ils  impuir- 
fants  , punais  ou  ladres  , pour  les  ppuuoir  dcr^ 
marier  comme  ils^ont  efté  î K’a-çe  pas  cfté  vue 
grande  hôte  de  voir  enltwer  des'  femmes  mariées 
id’âuec  leur  mary,  & les  tenir, dans  des  Chafteaux 
deux  ou  trois  ans  pour  en  iouyr  à ion  plailîr,  co- 
rne a faiâ  le  Marquis  de  Rhoihy.  Pour  remédier 
au  deffaut  des  Ecclefîaftiques  , il  faudroit  refor- 
mer tout  à faiâ:  les  Religieux  & Religieulcs;  & 
que  voftre  Maicfté  contraignift  chaque  Euefquc 
de  demeurer  en  fon  Euelchc, faire  les  vilîtes  fou- 
uent,  & que  chaque  Euefque  n’auroit  que  fon  E-  | 
uefehé,  chaque  Abbé  que  fon  Abbaye, ny  chaque  | 
Prieur  ou  Curé  , que  chacun  fa  Prieuré  f u Cure, 
âc  y demeuraflént  d’ordinaire  pour  faire  le  ferui-  ■ 
ce  deuotieufement , & inftruire  le  pauure  peuple 
à pieté,&  dcs  poinéis  de  la  foy  Çatholique:&  les  ' 
Chanoines  fe  contentalTent  de  leurs  prebendes. 

Ils  me  refpondront , qu’vn  bénéfice  feul  h’eft  pas 
capable  de  les  nourrir  & entretenir  félon  leur 
qualité,  attendu  les  grandes  delîjenfcs  que  l’on 
fai<9:  auiourd’huy  en  France.  Puis  il  faut  que  vo- 
ûte Majefté  commence  par  elle  mefme  à re- 
former tant  de  chofes  inutiles  en  voftre  inai- 
fion,  comme  tant  de  veneurs  6c  de  chiens  pour  le  à 
Cerf,  peur  le  Cheureul,  fpour  le  Loup  , peur  ;i 
|e  LiepurCjpoilr  le  Sanglierjtant  de  vioIôs,tant  dç  j | 
Muficiens:à  quoy  fert  tout  cela,puifque  voftre  in-  ij 
clinacion  n’y  aft  pas  porféeJqucvoulez-vous  faire 
d’vnc  grande  Efcuric  aueç  tant  d’Efeuyers,  de  Pa- 
ges,de  cheuaux  que  l’on  ne  vid  iamais:quc  fi  vous 
aimez  encore  la  tircrie  &vplleric,il  faut  auoir  des 
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ëifeaux  & des  arqucbüfcs  : que  voué  (èrtient  tant 
de  vallées  de  pied , tant  d’officiers  de  cuifine  , de 
pannetericjde  chanfonnerie,  de  gobelets, tat  d’au- 
tre forte  dë  doméftiques  , àqui  eft  bon  toutcelaï 
quelque  efptit  remply  de  vanité  vous  viendra  di- 
re,que  c’eft  la  grandeur  d’vn  Roy  d’ànoir  vnc  gra- 
de maifon. V oyez  fî  pas  vn  de  tous  les  Monarques, 
Empereurs, Roy  s, Princes,attachent  leur  grandeur 
à cclajaü  contraire  ils  s’en  moquéticar  lagrandcur 
Sc  la  forcé  du  Roy  fe  void  à auoir  force  Soldat® 
dans  les  garnifons  & à la  Campagne  bien  payez, 
force  canons  pour  fe  faire  craindre  à fes  ennemi» 
& voifîns  : trente  Nauires  de  guerre  de  quatre 
cens  tonneaux  le  moindre,  auec  vos  Gallet es.V 0-* 
yez  l’armée  Naualle  du  Roy  d’Angleterre, du  Roy 
d’Efpagnc,&  des  Eftats,qui  porte  prés  de  rail  ca- 
nons de  fonte  verte  dansas  Nauires  , & toutes 
fes  Garnifons  és  fortes  places  font  bien  munies' 
de  canons  de  batterie, & de  Soldats  bien  payez  SS 
bic  couucrts.Enquerez-vous  de  TArfenac  deVCni- 
fcjil  y a trois  mil  tto|s  eêr  canôs,&  trois  cent  cin- 
quâte  Galleres  8C  G^liaceSjdequoy  armer  «îoooo. 
hommes  de  pied  , Sc  dix  raille  cheuaux  auec  tant 
d’or  & d’argent  dans  leurs  threfors,qu’vn  chacun 
les  redoute:&  s’ils  auoient  la  moitié  d’autat  d’ho- 
mes comme  vous  en  auez  , ils  fe  rendroient  mai- 
ftres  de  la  Chreftienté  -,  car  ils  ne  font  veftus  que 
fîmpîementjils  n’ont  nulle  vanité  ny  folle  defpen- 
fe  dans  l’efprit  comme  les  François.  Il  vaudroit 
mieux  employer  voftre  noblcfl'e  Sc  voftre  argent 
aux  aélios  genereufes  quenon  pas  à nourrir  tât  de 
chiens, d’oifèaux.grands  cheuaux, & autres  qui  ne 
Vous  ferusnt  de  rienjic  m’affeuré  que  Monficur  lé 
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Prince  qui  cft  grand  veneur , Sc  tous  vos  LieutSi- 
nans  autres  Gentilshommes  qui  font  de  vos 
vencries,&  vos  domeftiques  mefmcs  , aimcroient 
beaucoup  mieux  eftre  employez  à la  conduite  de 
gensdcguetrc,  &aux  charges  honorables , que 
d’eftre  tous  les  ipurs  à courir  parmy  les  boisj&n’y 
acquérir  point  d’honneursquand  vous  ôc  eux  au- 
riez pris  tout  ec  qu'il  y a de  belles  & d’oileaux 
au  monde  jil  n’en  feroit  pas  parlé  à trois  lie-ues  de 
vous, U où  des  batailles  qu’auriez  gaignées,&  des 
villes  emportéesjles  reduilant  en  vollrc  obeilTan- 
ccjil  en  feroit  mémoire,  & parlé  tant  que  le  mon- 
de fera  monde.  Pour  vous  deliurer  cncores  d'vn 
autre  argent  qu’employez  inutilemcnt,&:  qui  vous 
nuit  plus  qu’il  ne  vous  fert  ; c’ell  celuy  que  vous 
baillez  pour  les  Forts,  Citadelles  & Garnifons  du 
dedâs  de  vollrc  Royaume  &des  places  maritimes 
là  où  il  n’y  a point  de  Haure,il  faudroir  razer  tout 
cela , & ne  lailTer  que  les  places  frontières  bien 
foi-tihées,&:  bien  garnies  de  bons  canons, & bons 
hommes  bien  payezjcomme  font  les  Garnifons  de 
Cainbray, d’Arras,  Milan,&  autres  bonnes  places 
qui  font  au  Roy  d’Efpagiie.  Vous  voyez  que  s’il 
n’y  eull  point  eu  de  places  fortes  au  dedans  deyo- 
lire  Royaurae,les  Huguenots  ne  vous  eufsent  tât 
donné  de  peine,  ny  n’y  eull  eU  ny  ivy  aura  iamais 
de  Ligue  , ny  de  guerres  ciuilcs , car  les  mécon- 
tens , foit  Prinçcs  ou  autres , ne  fe  fçauroienc 
r’aliier  lî  loing  y 8c  principalement  quand  vous 
auriez  forces  belles  trouppes  entretenues  , auec 
force  beaux  Nauires  , & force  canons  dans 
les  Prouinccs , les  cllrangers  ne  fongeroient  pas 
feulement'  à entreprendre  fur  vous,  Et  fur  toùnnc 
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baillés  iamâis  vos  places  fortes  à des  grands  Prin* 
ces,&  de  grands  Seigneurs, bien  la  côduitc  de  vos 
armee»deMer&  de  Terre,  pourucuquefoycz 
bié  al'seuré  que  les  Marcfchaux  deCamp,maift):cs 
de  Camp,Vice-Adrqiral,Capitaines  &autres  OfH- 
ciers,ne  vous  quitteront  pas  pour  les  feruir,n  d’a- 
uenture, comme  il  ardue  fouuent , lefdits  Princes 
ou  Generaux  d’Armée  deuiennent  mécontcns. 
Pourcc  qui  eft  des  Parleraés  & Bailliages  Royaux, 
ëç  autres  luflices  de  la  France  , c’eft  là  où  eft  le 
grand  mal  de  Voftre  Eftatjcar  de  luftice  il  n’y  en  a 
point  du  routjce  ne  font  que  vollerics  & pillerics 
qu’il  eft  impoftibie  d’en  mettre  la  centiefme  par- 
tie par  efcrinfculcment  ie  vous  diray  & feray  voir 
qu’ils  font  les  Roy  s de  la  France, & non  pas  vous: 
car  ils  ont  pris  des  authoritez,&  font  des  iuperbi- 
tez  à quoy  ne  voudrois  penfer.Il  ne  faut  point  cl- 
perer  de  iuftice  d’eux, que  de  ceux  qui  leur  baille- 
rôt  le  plus  de  piftolespour  piaffer  eux  & leurs  fé- 
mes.Si  vous  eftes  leur  voiftn  , afléurément  vous 
eftes  ruiné  ft  ne  leur  baillez  vos  terres  à tel  prix 
qu’ils  les  voudront  auoir,ou  fi  ne  leur  laiflez  prê- 
dre  toutes  les  precminences  de  là  Parroifle,  ou  fi 
les  empefehez  d’eftendre  leurs  terres  &c  fiefs  rat 
qu’ils  voudront, ou  fi  mettez  vn  des  valets  ou  fer- 
miers en  procez  vous  eftes  perdu,  il  n’y  aura  for- 
te de  trahifonnyde  mcfchanceté  qu’ils  ne  vous 
inuentenr.  Demandez  à Marfille  s’il  ne  luy  a pas 
coufté  dix  mil  efeus  pour  aüoir  donné  vn  fouf- 
flet  au  Prefident  Chcuallicr:&:  i'ay  veu  pendre  vn 
Soldat  pour  auoir  dit  à vn  Prefident  en  fortant  du 
Palais,  Vous  m’auicz  promis  de  me  faire  gaigner 
mon  procez  , mais  ie  i’ay  perdu  : ledit  Prefident 
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i' 'entra  au  Palais  , il  fît  accroire  que  le  SoMat  la- 
uoic  voulu  tuer  i & le  fit  condamner  à m6rt,&  le 
fit  pendre  tout  à l’heure  : de  quoy  le  feu  ïloy  vo- 
ftrc  Pcre  en  fut  en  fi  grand  cholere  qu’il  fallut 
que  tout  le  Parlement  en  corps  aliaft  luy  en  de- 
mander pardon  dans  les  tuilleries.  Y a-il  rien  au 
monde  plus  glorieux  & fi  infupportable  coramef 
Ceux  du  Parlement  d’Aix  ? l’ay  veu  des  Seigneurs' 
dé  trente  & quarante  nulle  liures  de  rente  en  al- 
ler voir  , qui  ne  faifoient  non  plus  d’eftat  d’eux 
que  de  crochctcurs,&:  neanrmoins  il  falloir  cnco- 
resleur  bailler  des  mille  piftolles  pour  auoir  iufti- 
ce.  A Bordeaux  c’eft  encore  pis  : car  i’ay  veu  des 
marchands  & habitans  ne  pouuoir  iamais  faire 
rapporter, ne  iuger  vn  procez  qu’ils  y auoiêt  auec 
vn  Coqfeiller,&  les  contraignit  d’en  accorder  à fa 
■^'oîontc.ray  buÿ  dire  à vn  Gentil-homme  Bretô^ 
qui  eft  de  vos  cheuaux  légers , qui  eftoit  prifon- 
fticr  à la  Conciergerie , qu’il  auoît  efté  condamné 
d Reries  d’auoir  la  telle  trenchée  pour  auoir  ab- 
battu  le  chappeàil  d’Vn  Confeiller:&  que  ce  mef- 
me  confeillcr  a fait  donner  par  fes  laquais  à vn 
ïUixxeCentil-homme  cent  coups  de  ballon  fans 
fubiedl  : duquel  Gentilhomme  lefdits  du  Parle- 
ment n'ont  pas  feuleméc  voulu  rcceuoit  la  plain- 
te.Il  me  conta  aulïï  d’vn  autre  ConfeiHer  au  mef- 
mc  Parlement, lequel  à caufe  de  la  belle  racrc  qui 
ell  de  Renes,auoit  cllé  eîiecuté  pour  certains  de- 
niers de  voftre  Maiellé  qui  auoient  eflé  efgallez 
fur  la  viitc,il  enuoya  quérir  l’Èfcheuin  qui  l’auoit 
fait  execurer  ôc  luy  fit  donner  deux  cent  coups 
de  èafion  à ion  logisj&  la  Cour  de  Parlement  ne 
.fit  que  s’en  moquer, quand  i’Efeheuin  & le  corps 
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I delà  Ville  leur  prcfcntafa  rcquefte  & plainte,  di^ 
fane  & voulant  eftre  relpedec  & redoutée  plus 
I que  voftre  Majefté  mciinc.  Et  veulent  eu  tous  les 
I parlcmens  que  routes  les  affaires  des  prouinccs, 

I tant  pour  la  guerre, que  pour  autre  choie, le  gou- 

II  uernent  direclcment  par  leur  volontez.  Aufli  vo- 
1 yez  vous  qu’en  toutes  les  grandes  villes  8c  peci- 
|;  fes,cc  iont  les  lufticiers  qui  font  les  Capitaines, 

1 donnent  le  mot , fpnt  les  gardes  & les  rondes,  les 
1 ifont  faire  par  leurs  Clercs, qui  n’y  entendent  non 
i|  plus  qu’eux, ont  les  clefs, font  Maires  des  villcs:& 
j ü c’eft  en  pays  d’Eftats  , c’eft  toufiours  l’vn  d’eux 

qui  cft  député  de  chaque  ville  , d'autant  que  pas 
! vn  des  habitans  ne  les  oferoit  contredire.Le  Mar- 
quis d’AlTcrac  qui  eft  de  grande  maifon  difoit  à 
yn  mien  amy  il  y a quelque  temps, que  pour  auoir 
ditàvn  Confeillcr  , que  s’il  cifoit  fon  Rappor- 
teur , malgré  luy,il  le  croiroit  eftre  fon  ennemy. 
Le  Parlement  de  Brctaigne  décréta  contre  luy,& 
l’enuoya  prendre  dans  fon  lidt  où  il  cftoir  malade, 
^ commandèrent  aux  Huiftiers  de  ie  rraincr  par 
les  rues  en  le  menant  dans  les  cachots  , 8c  ne  luy 
permettre  d’y  aller  en  carroflé  , & luy  euftent  fait 
trancher  la  tefte  , s’il  n’euft  efte  proche  allié  de 
Monficur  le  Chancelier,  qui  luy  enuoya  vnc  euo- 
cation  en  toute  diligence.  Levxrs  femmes  par 
tous  lesParkmens  pafl'ent  deuant  quelque  Dame 
que  ce  foit , 8c  eux  en  toutes  allemblées  foit  de 
jFcftins,accords,bals,&  autres  lieux,  prlnent  toui^ 
iours  la  place  d’honneur.  Et  que  voftre  Majefté 
ne  s’eftonne  pas  s’il  y a tant  de  mefeontans  tant 
des  Ecclelîaftiques  , Gentilshommes  que  Soldats 
& habitantSjcar  ils  ont  ft  grand  delîr  de  fe  vangef 
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cÎG  leurs  iniquités  , & des  volîerics  des  Threfo- 
licrsjils  feruiroient  pluftoft  le  Turc^qu’ils  ne  s’en, 
vengeafïent  toft  ou  tard.  Ils  font  les  bons  valets 
auprès  de  voftrc  Maicfté  , & difent  qu  ils  (ont  le 
inaiuticn  de  voPtre  Couronne  y mais  ncantmoins 
il  n cuiïïez  eu  la  vidoire  des  ponts  de  Sé  , ils  fe 
reuoltoient  tous  a caule  de  la  PaullettCj&y  pouf- 
(oient  le  plus  de  Gentils-hommes  qu’ils  pou- 
uoient.  ÎN  a-ce  pas  efté  eux  qui  ont  fait  & maip> 
tenu  cefte  grande  Ligue  qui  dura  h long^-emps 
contre  le  feu  P^oy  voftre  Pere  ? Comment  eft-il 
polîîble  que  de  leurs  gages  8c  elpices  iis  peufl'enc 
5 entretenir  eux  & leurs  femmes  fi  lomptueufe- 
iiient  ? Car  i ay  veu  vne  Prelidcnte  porter  des  ra- 
bats de  cent  piftolles  & des  chemiles  toutes  ban- 
dées de  poind  couppcjdepuis  le  haut  iufques  en 
basjplus  plein  <jue  vuide  , & de  la  plus  belle  dan- 
tellc  de  Flandres  tout  à rentour  , les  cotillons 
tous  couuerts  de  clinquant , robbes  de  velours 
eolluertes  de  boiitonsdepierrericsjfîicts  de  per- 
les de  cent  francs  la  pièce  , pendans  d’oreilles  2c 
bagues  a l equipolent , auec  le  CarolTe  de  velours 
çramoifi5&:  des  chenaux  gris  commç  iî  c’eftoit  Vr 
ùc  Princeffe  de  cent  mille  efeusde  rentCjilsbatif- 
Icnt  aux  champs  & à la  ville  , acheptent  de  bélies 
terres^auancent  leurs  enfans  y 8c  ont  de  grandes 
richeücs  en  meubles  > vous  voyez  de  petit  Aduo- 
cadcauxjqui  defpuis  dix  ans  (ont  deuenus  de  Mil- 
lours^parçe  qu  ils  ont  va  efcii  par  heure  de  coful- 
tation,  ^ cinquante  efeus  , voire  ccni  pifloUcs, 
pour  plaider  vue  caiife,ou  faire'  vn  eferit  de  trois 
fueillets  .de  papier,  au  lieu'  qu’ils  ne  deburoient 
auoir  que  cinq  fols  par  l’heure  de  confuItation,&: 
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Vn  fifcu  pour  plaidoyc , cncores  fçroicnt-ils  trop 
richcs.Pour  remédier  à çela,ilfaudrpit  que  voftre 
Majeftéles  fit  contenter  de  leurs  gages  fans  pren- 
dre cfpiccs,ny  prefens  à peine  de  la  vie, les  foula- 
geant  aufïi  de  tant  de  dclpence  qu’ils  font  eux  & 
leurs  femmes, par  vnç  denence  faite  expies  àpei^ 
ne  de  la  vic,de  ne  porter  iamais  foyes,pierreries^ 
ne  clinquant,neaHoir  çartofles,tapiileries  de  Fla- 
drcs,ne  yaiflelles  d’argçnt,fiy  d’or  telle;çar  il  fort 
tous  les  ans  plus  d’yn  million  de  voftrejf  oyaume 
qui  eft  en  dantelles  de  poindt  couppc,  & çheuaux 
de  carrofie  qui  apportent  vnc  grande  ruine,&  de 
grande  defpence , 3c  mieux  feroit  &c  plus  çômode 
pour  dés  vieilles  pevsônes,d’auoir  des  chaiies  porT 
rates  à la  mode  d’Italie, cela  ne  coufteroit  prelque 
lié  & neantmoins  il  y feroit  employé  forces  per- 
sônes  qui  fe  mettét  à voler  faute  de  trouuer  moy  ç 
de  gaigner  leur  vie.  Ençores  pour  mieux  faire  il 
faùdroit  cafler  tous  les  Parlcmens  , toutes  I urif- 
diéî:ions,bares  Royales  qu’autres , &c  à cliafquc  E- 
uefehé  eflirepar  vne  allémblce  de  trois  ans  en 
trois  ans  de  trois  Eftas  dudit  Euefehé  fix  arbitres, 
deux  de  l’Eglife  , deux  de  la  Noblelfe,  3^  deux  du 
tiers  Efi:at,dans  lefquels  fix  arbitres  tous  les  diffe- 
rens,tantciuils  que  criminels  ,|fe  rapporrçroicn  r 
par  des  Aduocats , tant  de  parole  ou  d’elcrit  en 
prefence  de  leurs  parties  , puis  les  arbitres  les  fc- 
loient  retirer  & iugeroient  diffinitiuement  fur  le 
champ,&  qu’il  n’y  euft  plus  long  tern*  que  trois 
fepmaines  pour  appcller  depuis  la  premicre  alîl- 
gnation  iufqucs  au  lugemcnt.  Pendant  Icfquellcs 
troisfepmaines  leur  demandeur  feroit  appeller  fa 
partie  par  exploit  donné  en  prefence  de  tous  icx 
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Gentil-hom-  f 
me  ou  Soldat  qui  feroit  véritablement  dat^s  vos  ' 
armées, il  faudra  luy  donner  lîx  mois  de  terme,  & 
faudroit  que  lés  arbitres  n’-eüflent  que  les  gages 
qu’il  plairf  oit  à voftré  Maiefté  leur  donner  enco- 
ie  ie  croy'qûc  les  Proümces  feroyent  fort  aylès  do  j 
fe  cottifcr  & les  payer  plufl:oft,que  de  demeurer  ! 
foubs  la  tyrannie  des  luges  d’aprefent,&  ainfî  fai-  j 
/ànt  Vous  maintiendrez  le  traffic  des  Marchands  I 
& des  payfahts  qüî  fe  perdent  tous  auiourd’huy  I 
en  prôccz  , & quand  vous  auriez  affaire  d’eux, ils  \ 
auroient  de  fargent  pour  aller  aux  arn}ccs,où  au-  • 
îqurd’huy  ils  n-ont  feulement  dequoy  viurc,  tant  i 
ils  font  ruynez  de  chiquaneries  , & longueurs  de  1 1 
|)roces,  & tous  les  Marchands  mettent  tous  leurs  1 1 
ènfans  au  Palais  pour  les  faire  riches, & quitter  le 
«rafïîc  qui  eft  vne  grande  perte  àvoftre  Royaume. 
Quand  vn  Prince  ou  Seigtveuu  prie  les  Gentils-. 
Kommss  de  l’accompagner  dans  l’vne  de  vos  ar- 
mées fbn  èxeufe  cft,qu’it  y a vn  procez  fur  le  bu- 
reau ÿ & qu’il  n’a  pas  mille  piftolles  pour  fe  faire 
faire  des  Habits  couuerts  de  clinquant,broderie  & I 
pafl'ementsJe  ne  parle  du  Parlement  de  Roiien, 
cari’ en  fuis  du  paystil  y auroit  tant  de  mefehan- 
cetez  à èfcrire'ique  cela  ferait  trop  long.  Pour  ce 
qui  eft  des  Princes  8c  Gentils*hommes  (Croyez  \ 
îâ  parole  de  Dieu  qui  dit  ne  vous  fiez  point  aux 
Pr  inces  ) car  ils  voudroient  bien  cftrc  tous  Rois, 
Ducs  ou  Comtes  de  vos  Prouinces:ïl  faut  qu’ils 
Viuent  fagement , Sc  s’ils  fe  battent  en  diieil  ou  1: 
éoinraettenf  quelques  aiS:ions  violentes  enuers  1 

qui* 


parroilîiens  par  trois  Dimanches 
qeur  eft  abfent  du  pays, les  arbitre 
autres  trois  fepmaines  j & fi  c’eft  ’ 
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j qui  que  ce  foit,  ils  ayent  la  telle  tranchée  & leurs 
I biens  coirfifqué^  6c  fi  c’eft  pour  dueil , leurs  çn-* 
I fans  déclarez  roturierSicar  autrement  fine  les  te- 
nez en  fubicd:ion  par  de  bons  Préuofts , ils  fucce- 
deroient  à l’orgueil  & impudence  des  Threfo- 
riers.Sür  tout  ne  baillez,  iàmais  de  places  fortes  à 
des  Princes  ny  à des  grands  Seigneurs  , nydq 
trouppes  qui  foient  à eux  ,,  ny  ne  donnez  iamais 
rien  à vn  Gcntil-hôme  pat  l’intercelfio»  du  Prin- 
eejear  c’ell  au  Prince  à qui  il  en  a de  roblijgation; 
mais  foyez  curieux  de,f§auoir  ceux  qui  vous  peu- 
uerit  feruir,&  qui  vous  ont  feruy  en  chaque  Pro- 
uince-,  & îes  employez  &:  chcrilTez,  car  s’ils  opt; 
l’efprit  ambitiemé  & du  courage  , ils  feruiront  le» 
mefeontens  pluftôft,que  de  n’eftre  employez:^ 
quand  vous  auez  des  volontaires  dans  vos  ar-* 
mees  , que  l’on  leur  donne  des  Gapitainés  à cha^ 
que  trauail , &|qu’ils  entrent  engarde,dç  donne- 
ront aux  occafions  au  rang  que  les  Marefehaux 
de  Gamp  leur  donneront , s’il  y en  eull  eu  toui- 
joürs  à Montauban  ^ & à Montpellier  , vos 
Régiments  n’ealTent  pas  èfté  maflacrez  comme 
ils  ont  efté:Et  pour  le  payement  de  vos  trouppes,. 
voyez  vous  mefmcs  faire  les  Monftres  , & faire 
trcncher  la  telle  aux  Gapitainés  qui  auront  mi* 
des  paflenolants  -,  Sc  aux  armées  où  ne  ferez  pas, 
ayez  des  Efpions  ,pout  vous  rapporter  fi  le  nom- 
bre d’hommes  que  vous  y payez  y cil  tout  entier, 
Sc  pluftofti’y  enuoyerois  des  bons  Capucins  ou 
autres  bons  Religieux  qui  mefprifent  l’argent , à 
fin  de  n’y  eftre  trompé,  & ce  qu’auriez  d’hommes 
fulTent  bien  payez  j car  vn  General  d’Armée  & 
Marefchal  de'-Camp,nevous  dira  n’y  mandera  la 
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ycritCj^'aütaht  qu’ils  rie  veulent  defobligeir  Mai- 
ftrcs  de  Camp,  Capitaines  ny  Threforiers  , d’au- 
tant qu’ils  craignét  en  auoir  affaire  vn  iour,en  cas 
«jii’ils  vinfTcnt  eftré  mefcontens,  Sc  veulent  touf- 
jdkrs  faire  le  plus  d’amis  qu’ils  pourront  pour  en 
cftrc  ferais  en  cas  de  mouuemens  ou  guerres  Ci- 
uilesiÈt  fur  toutes  chofes  dcffendez  encores  plu- 
âoft  durant  la  guerre  que  durant  la  paix, les  clin- 
quants,broderies  , & tous  pafl’emèns  dentelez  & 
poinâ  couppc , & deffcndre  tous  carrolles  , pier- 
reries, Vaiflèlles  d’argent  , Pages,  & Gentils- 
liommes  fuyuans  , fi  ce  n’eft  aux  Princes  ouOf» 
ficiets  de  la  Couronne  , aufquels  il  n’en  faut  que 
deux  ou  trois , car  Yoftre  Noblefle  & vos  foldats 
«împloycnt  tout  leur  argent  à eftrc  braues  Sc  auoir 
^rand  équipage, & dans  peu  de  temps  ils  meurent 
defaiin,  & font  conttaiiudis  de  quitter  vos  ar- 
fnesdà  où, quand  les  empefchericz  par  vos  Edicls 
de  toutes  ces  vanirez  & folles  defpences  , ils 
auront  toufiours  de  l’argent, & feront  des  années 
• foutes  entières  dans  les  armees  devoftre  Majefté, 
êç  ne  ferés  point  que  n’ayez  force  Soldats, & cinq 
cents  volontaires  auprès  de  vous  , où  ic  vous  ay 
veu  plus  de  vingt  fois  que  n’en  auiez  pas  trente. 
l?ource  qui  eft  des  marchands  , habitans , & gens 
du  tiers  Eftat,  il  faut  qu’ils  ne  fe  meflent  que  de 
icur  trafic  , Sc  non  de  la  plume  ny  de  l’efpce,  fi  ce 
îi’eff  pour  garder  leur  ville,  ny  qu’eux  ny  leurs 
femmes  rie  portent  ny  foyes  , ny  pierreries  , ny 
dentelles  , non  plus  que  ceux  de  la  luAice  , Sc  les 
païfaris  dé  bonne  toile  toute  fimple  : ainfi  faifanr 
dans  peu  de  temps  ils  feront  tous  riches  , Sc  vous 
pourront  ferair  toute  leur  vie  chacun  en  fa  va- 
. cation 
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cation , fatts  s’incommoder  nullement  : Sc  vrt 
poiiKÎl:  qui  eft  auffi  notable  que  pas  vn  , c’eft  que 
les  luges  n’entrent  nullement  dans  les  Maifons  de 
Ville,  ny  ne  foient  Capitaines  des  villes  , ny  ne 
Ce  niellent  que  de  leur  mellicr  j car  autrement 
dans  peu  de  temps  ils  vous  feront  voir  qu’ils  pof- 
fedent  la  France  à leurs  volontez*  Et  à fin  que  les 
Êcclefiaftiques  , Gentilshommes  ôc  Threforiers 
n’aycnt  aucun  fujet  de  voler  , 6c  prendre  vos  de- 
nieis , oftez  la  vénalité  des  Offices  & des  charges; 
car  ils  dilent  tout  haut, qu’ils  ne  peuucnt  acheter 
des  Charges  ny  Offices  fi  chcres, s’entretenir  eux, 
leurs  femmes  & leurs  enfansfi  fomptueufement, 
fans  prendre  de  vos  deniers  , ôc  de  voftre  pauure 
pcuplc.Croyez,  Sir  E,que  fi  vous  faiétes  la  pre- 
fente  reuocation,vous  ne  perdrez  iamais  ce  nom 
de  Lôvysle  Ivste,&  ferez  le  plus 
puilTant  qui  fe  puifle  voir  ; car  Dieu  fera  bien  fer- 
uy,la  luliice  fera  bonne  , voftre  Infanterie  fera 
pleine  de  Gentilshommes  , vos  marchands  feront 
grand  trafic  , & vos  payfans  feront  riches  pour 
nourrir  vos  Armées  quand  elles  pafleront } & vn 
chacun  de  toutes  les  vacations  fufdides  en  prier* 
Dieu  de  meilleur  cœur  pour  voftre  prolpcrité  en 
ce  monde  ; mais  fur  tout  il  faut  que  voftre  Maie« 
fté,&  vos  Princes  &Princefl'cs,foyez  les  premier* 
à monftrer  l’exemple  de  cefte  reformatipnj&  non 
pas  de  la  rompre  , comme  fiftes  l’Edit  dé  porter 
du^Iinquant  Tanne*  pafsée. 
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